
Si les poissons savaient marcher  

ils aimeraient bien aller le jeudi au marché.  

 

Si les canards savaient parler  

ils aimeraient bien aller le dimanche au café.  

 

Et si les escargots savaient téléphoner  

ils resteraient toujours au chaud dans leur coquille. 

Claude Roy 

Attente de la mort 

Une paillote au Paraguay  

Où j'attendrais dans un hamac 

Celle qui vient bien toute seule. 
 

Un bœuf gris passerait la tête 

Et ruminerait devant moi 

J'aurais tout le temps de le voir. 
 

Un chien entrerait assoiffé, 

Et courant à mon pot à eau 

Il y boirait, boirait, boirait. 
 

Enfin il me regarderait 

Et de sa langue rouge et claire 

Des gouttes tomberaient à ter-

re. 
 

Des oiseaux couperaient le jour 

De la porte dans leurs vols vifs. 

Et pas un homme, pas un homme ! 
 

Je serai moi-même évasif. 
 

Jules Supervielle 

Le temps des contes 

S'il était encore une fois 

Nous partirions à l'aventure, 

Moi, je serais Robin des Bois, 

Et toi, tu mettrais ton armure. 

Nous irions sur nos alezans 

Animaux de belle prestance, 

Nous serions armés jusqu'aux dents 

Parcourant les forêts immenses. 

S'il était encore une fois 

Vers le château des contes bleus 

Je serais le beau-fils du roi 

Et toi tu cracherais le feu. 

Nous irions trouver Blanche-neige 

Dormant dans son cercueil de verre, 

Nous pourrions croiser le cortège 

De Malbrough revenant de guerre. 

S'il était encore une fois 

Au balcon de Monsieur Perrault, 

Nous irions voir ma Mère l'Oye 

Qui me prendrait pour un héros. 

 

Et je dirais à ces gens-là : 

Moi qui suis allé dans la lune, 

Moi qui vois ce qu'on ne voit pas 

Quand la télé le soir s'allume ; 

Je vous le dis, vos fées, vos bêtes, 

Font encore rêver mes copains 

Et mon grand-père le poète 

Quand nous marchons  

      main dans la main. 

Georges Jean 

SI J'ETAIS PLANTE... 

de Marie-Noël 

"Si j'étais plante, je ne voudrais pas être de ces plantes qui ont trop affaire à 

l'homme. Ni avoine, ni blé, ni orge parqués, sans pouvoir en sortir, dans un 

champ en règle - et on ne laisse même pas aux blés leurs bleuets pour se distraire 

- ni surtout ces légumes soumis et rangés, ces carottes alignées, ces haricots 

qu'on dirige à la baguette, ces salades qu'on force à pâlir en leur serrant le cœur 

quand il fait si beau alentour et qu'elles voudraient bien être grandes ouvertes. 

J'accepterais encore d'être herbe à tisane, serpolet ou mauve, ou sauge, pourvu 

que ce fût dans un de ces hauts battus des vents où ne vont les cueillir que les 

bergers. Mais j'aimerais mieux être bruyère, gentiane bleue, ajonc, chardon au 

besoin, sur une lande abandonnée, ou même un champignon pas vénéneux, mais 

pas non plus trop comestible, qui naît dans la mousse, un matin, au creux le plus 

noir du bois, qui devient rose sans qu'on le voie et meurt tout seul le lendemain 

sans que personne s'en mêle. 

Et si j'étais animal, je ne voudrais pas être bête de maison ou de ferme, pas mê-

me la chèvre qu'on attache au piquet et qu'on rentre dans une étable pour la trai-

re, ni une de ces poules dans la basse-cour, toutes mêlées aux marchés de l'hom-

me et qui peuvent se dire l'une à l'autre quand elles ont pondu un œuf : "C'est 

quinze sous que j'ai fait là et je vaux dix francs la livre"... Non ! Non ! J'aimerais 

mieux être lièvre, ou renard, ou biche, ou rossignol qui ne rencontrent l'homme 

jamais que le jour où il les tue. 

Et j'aurais été toute ma vie animal des plus domestiques, bête de somme, chien 

attaché, serin en cage. Ou légume à faire la soupe. C'était la volonté de Dieu." 

Si... 
Si la sardine avait des ailes, 
Si Gaston s'appelait Gisèle, 
Si l'on pleurait lorsqu'on rit, 
Si le pape habitait Paris, 
Si l'on mourait avant de naître, 
Si la porte était la fenêtre 
Si l'agneau dévorait le loup, 
Si les Normands parlaient Zoulou, 
Si la mer Noire était la Manche, 
Et la mer Rouge la mer Blanche 

Si le monde était à l'envers, 
Je marcherais les pieds en l'air, 
Le jour je garderais la chambre, 
J'irais à la plage en décembre, 
Deux et un ne feraient plus trois 
Quel ennui ce monde à l'endroit ! 

Jean-Luc Moreau 


